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CHAIRMAN’S REPORT FOR 2005

Two global events, the agriculture negotiations at the
World Trade Organization (WTO) and the emergence of
avian influenza threatening countries around the world,
were CBHEMA’s prime focus in 2005 as both of these
issues have the potential to dramatically impact the
Canadian hatching egg industry in the future. 

At the WTO, talks on liberalizing agricultural trade are
scheduled to conclude in 2006. For hatching egg
producers, the threat from these talks is the possible erosion of any of three pillars of
supply management: 1) import controls 2) producer price setting and 3) production
planning. Each of these pillars are interdependent and if one is destabilized all three
collapse and so goes supply management.

Canada has pushed hard to achieve real results for export-reliant commodities during
this round, such as eliminating export subsidies and reducing subsidies paid by other
countries that hurt Canadian exports. It also appears that substantial reductions in
tariffs for at least 80% of agricultural products will be agreed to. 

Thus far however, Canada has not been able to secure the elements of a deal that will
ensure that supply management and its industries remains viable after the WTO
negotiations have concluded. Unfortunately, many of the ideas and positions promoted
by Canada that would have protected supply managed interests have not been picked
up by the WTO. It has reached a point where any maneuvering room Canadian
negotiators have in defending supply management has been narrowed to the
definition and treatment of the WTO’s “Sensitive Products” category. 

Canada’s supply-managed sectors actively supported the Canadian strategy to pursue
aggressive tariff reductions in the regular formula on the understanding that there
would be no connection between that formula and the treatment of sensitive products.

We are now seeing proposals that would require Canada to give up as much as half of
its domestic market for certain products in supply management. Now is the time for the
government to take a firm stance at these negotiations and ensure that supply
management interests be the overarching priority for sensitive products. 

While the trade battle is being fought in Geneva at the WTO, another battle is being
fought right here in our own backyard and across the globe. Up until a few years ago,
avian influenza was just another of a list of foreign animal diseases that could befall
poultry and was extremely rare in Canada, with only 3 cases of AI reported over the
past 20 years.

All that changed in 2004, when high pathogenic AI (HPAI) hit the Fraser Valley in BC.
Not only was it the first incidence of AI in Canada in 20 years it was also the first strain
that had an impact on an entire provinces’ industry. While the strain of AI in BC was
eradicated during 2004, another more lethal strain of HPAI has been spreading from
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RAPPORT DU PRÉSIDENT POUR 2005

Deux événements de portée mondiale, les négociations
sur l’agriculture à l’Organisation mondiale du commerce
(OMC) et l’influenza aviaire qui menace tous les pays, ont
été les principales préoccupations de l’OCCOIPC en
2005 car tous deux peuvent avoir un effet important sur
l’avenir du secteur canadien des oeufs d'incubation.

À l’OMC, les pourparlers sur la libéralisation du
commerce agricole doivent se conclure en 2006.  Pour les
producteurs d'oeufs d'incubation, ces négociations risquent de saper les trois piliers de
la gestion de l'offre que sont le contrôle des importations, l’établissement des prix par
les producteurs et la planification de la production. Ces piliers sont interdépendants et
si l’un d’eux est déstabilisé, tous trois s’effondrent et avec eux la gestion de l'offre.

Le Canada a exercé d’énormes pressions au cours de ce cycle pour arriver à des
résultats concrets pour les productions qui dépendent des exportations, notamment en
demandant l’élimination des subventions à l’exportation et la réduction des aides
versées par certains pays qui nuisent aux exportations canadiennes. Il semble aussi que
des réductions tarifaires importantes seront décidées pour au moins 80 % des 
produits agricoles.

Toutefois, le Canada n’a pas réussi jusqu’ici à obtenir les éléments d’un accord qui
permettent à la gestion de l'offre et à ses secteurs de rester viables après la conclusion
des négociations. Malheureusement, l’OMC n’a pas retenu les idées et positions
défendues par le Canada qui auraient protégé le secteur contingenté. On est arrivé au
point où la seule marge de manœuvre dont disposent les négociateurs canadiens pour
défendre la gestion de l'offre a été réduite à la définition et au traitement de la
catégorie des «produits sensibles» de l’OMC.

Les secteurs contingentés canadiens ont activement soutenu la stratégie du Canada
qui consistait à demander de fortes réductions tarifaires dans la formule 
ordinaire sachant qu’il n’y aurait pas de lien entre la formule et le traitement des
produits sensibles.

Les propositions récentes exigeraient que le Canada renonce à la moitié de son 
marché intérieur pour certains produits assujettis à la gestion de l'offre. Le moment est
venu pour le gouvernement de prendre une position ferme dans ces négociations et
de faire de la défense des intérêts de la gestion de l'offre la priorité absolue pour les
produits sensibles.

Si la bataille commerciale fait rage à l’OMC à Genève, une autre lutte est menée ici et
dans le monde entier. Jusqu’à ces dernières années, l’influenza aviaire n’était qu’une
maladie animale exotique, parmi d’autres, que pouvait contracter la volaille et elle était
très rare au Canada puisque seulement trois cas avaient été signalés en 20 ans.
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Southeast Asia to Russia and from Russia to the Middle East and Eastern Europe. Time
will tell if or when the Western Hemisphere will be affected. 

Fears are mounting that this strain will eventually mutate to a strain that will be capable
of human to human transmission, thereby causing the next global pandemic. Already
countries that have reported a few incidences of HPAI in wild fowl have seen
consumption of commercial poultry fall drastically. Some European countries have
reported an initial decline in poultry sales of as much as 70% as consumers react to
news of AI in their countries. 

While the Canadian poultry industry and federal and provincial governments have been
working hard on programs to mitigate or prevent the spread of AI in commercial flocks,
it is impossible to prevent the initial surfacing of AI in a country. We need to learn from
the experiences in other countries and also develop initiatives that would reassure
Canadian consumers of the safety and wholesomeness of poultry products. If we are
successful, we can avoid the dramatic declines in poultry consumption and production
that other countries have experienced.

There is no question that the WTO negotiations and avian influenza are as significant
an issue as any CBHEMA has faced over the past 2 decades and their outcome will
largely be influenced by outside forces. However, rest assured that CBHEMA will work
relentlessly on behalf of Canadian hatching egg producers to ensure that our industry
continues to thrive and be a vibrant part of the Canadian agriculture landscape. 

Sincerely,

Chair
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Mais tout cela a changé en 2004 lorsque l’IA hautement pathogène (IAHP) a frappé
dans la vallée du Fraser en C.-B. C’était non seulement la première apparition de l’IA
au Canada en 20 ans. L’IA était aussi la première souche à avoir des répercussions sur
tout le secteur d’une province. Si la souche d’IA de C.-B. a été éradiquée en 2004, une
souche plus mortelle d’IAHP s’est propagée de l’Asie au Sud-Est à la Russie puis au
Moyen-Orient et à l’Europe de l’Est.  Seul le temps nous permettra de savoir si elle va
atteindre le monde occidental et, dans l’affirmative, à quel moment.

On craint de plus en plus que cette souche subisse une mutation et puisse se
transmettre entre humains, provoquant la prochaine pandémie. Déjà, dans les pays où
des cas d’IAHP ont été signalés chez les oiseaux sauvages, la consommation de volaille
commerciale a chuté. Dans les pays européens où des cas d’IA ont été annoncés, les
consommateurs ont réagi et les ventes de volailles commerciales ont diminué de 70 %.

Le secteur avicole canadien et les gouvernements fédéral et provinciaux ont conçu des
programmes visant à atténuer ou prévenir la propagation de l’IA dans les troupeaux
commerciaux, mais il est impossible d’empêcher l’apparition de l’IA dans un pays. Il
nous faut tirer les leçons des expériences des autres pays et prévoir des initiatives pour
indiquer aux consommateurs canadiens que les produits de la volaille sont sans danger
et bons pour la santé. Si nous y parvenons, nous pourrons éviter la baisse marquée de
la consommation et de la production de volaille qu’ont enregistrée d’autres pays.

Il ne fait pas de doute que les négociations de l’OMC et l’influenza aviaire sont parmi
les problèmes les plus importants qu’ait connus l’OCCOIPC en plus de 20 ans et leur
issue sera en grande partie déterminée par des forces extérieures. Mais vous pouvez
être sûrs que l’OCCOIPC travaillera sans relâche au nom des producteurs canadiens
d’oeufs d'incubation pour garantir au secteur un avenir prospère en restant un segment
dynamique du paysage agricole canadien.

Salutations distinguées,

Sincerely,

Président
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GENERAL MANAGER’S REPORT FOR 2005

World Trade Organization (WTO) 
As a positive outcome at the WTO is crucial for supply
management, CBHEMA invested considerable time and
effort in 2005 to ensure that the Canadian government
and trade negotiators defend the interests of supply
management at the WTO trade talks.

Primarily through the coalition of national supply
managed agencies – SM5 – CBHEMA engaged in numerous activities and initiatives to
pursue these objectives at the WTO. These included several trade missions in the
spring and summer to meet with other countries’ farm groups and trade negotiators.

The SM5 also held a trade seminar and lobby day which drew hundreds of dairy, poultry
and egg farmers into Ottawa to meet with federal MPs to ensure that each MP
understood what supply management means to Canadian farmers and what actions are
required from the Canadian government at the WTO.

A major achievement was the presentation of a motion dealing with supply
management which was unanimously passed in the House of Commons last November.
The motion instructed Canadian negotiators to ensure that the results of the WTO
maintained over-quota tariffs at their present levels and required no increases in market
access.

The year culminated with the WTO ministerial meeting in Hong Kong where a strong
delegation of supply managed producers made sure that negotiators and ministers
defended supply managed interests during these talks.

This round of WTO talks is scheduled to conclude by the end of 2006 and CBHEMA
will continue to work up to the last minute to ensure that the outcome at the WTO
allows for the maintenance of a strong and vibrant supply management system for
hatching egg producers in Canada. 

Federal Provincial Agreement (FPA) are Federal, provincial and territorial agreements
that provide the details for how each national marketing agency must operate. As
CBHEMA’s FPA was established 20 years ago, CBHEMA has recently undergone a
process to update it so that it meets the current legislative environment and reflects the
current realities of the Canadian broiler hatching egg industry.

By the end of 2005, the review of CBHEMA’s FPA was almost complete. The last item
for review was our allocation methodology. Some of the more significant changes to
the FPA include a change to allow the hatchery sector, instead of the federal
government, to appoint members to CBHEMA’s board of directors. Directors also
believe that all provinces should be members of CBHEMA; therefore at the end of the
year, CBHEMA was investigating the policy, structure and criteria needed to facilitate
entry of non-member provinces.
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RAPPORT DU DIRECTEUR GÉNÉRAL 
POUR 2005

Organisation mondiale du commerce (OMC)
Étant donné qu’une issue favorable à l’OMC est
indispensable pour la gestion de l'offre, l’OCCOIPC a
consacré beaucoup de temps et déployé de nombreux
efforts en 2005 pour s’assurer que le gouvernement
canadien et les négociateurs commerciaux défendent les
intérêts de la gestion de l'offre aux pourparlers de l’OMC
sur le commerce.

C’est surtout dans le cadre de la coalition des offices nationaux contingentés – GO-5 –
que l’OCCOIPC s’est impliqué dans de nombreuses activités et initiatives pour
atteindre cet objectif, notamment dans plusieurs missions commerciales, au cours du
printemps et de l’été, pour rencontrer les regroupements agricoles et les négociateurs
commerciaux d’autres pays.

Le GO-5 a aussi organisé un séminaire et une journée de lobbying sur le commerce qui
ont attiré à Ottawa des centaines de producteurs de lait, de volaille et d’oeufs pour
rencontrer des députés fédéraux afin de s’assurer que chaque élu comprenne bien ce
que signifie la gestion de l'offre pour les producteurs canadiens et quelles mesures le
gouvernement canadien devra prendre à l’OMC.

Un résultat important a été obtenu, la motion relative à la gestion de l'offre qui a été
adoptée à l’unanimité à la Chambre des communes en novembre dernier. Dans cette
motion, on demandait aux négociateurs canadiens de faire en sorte qu’à l’issue des
tractations de l’OMC, les tarifs hors quotas soient maintenus à leurs niveaux actuels et
qu’il n’y ait pas d’accès accru aux marchés.

Le point culminant de l’année a été la rencontre ministérielle de l’OMC à Hong Kong
où une forte délégation de producteurs réglementés s’est assurée que les négociateurs
et les ministres défendent les intérêts de la gestion de l'offre au cours des discussions.

Cette série de négociations de l’OMC doit se terminer fin 2006 et l’OCCOIPC
continuera à travailler jusqu’au dernier moment pour veiller à ce qu’en bout de ligne il
soit possible de maintenir un système fort et dynamique de gestion de l'offre pour les
producteurs d’oeufs d'incubation au Canada. 

Accords fédéraux-provinciaux (AFP)Dans ces accords fédéraux, provinciaux et
territoriaux, on donne le détail du fonctionnement de chaque office national de
commercialisation. Étant donné que l’AFP de l’OCCOIPC a été signé il y a 20 ans,
l’Office a récemment entrepris de l’actualiser afin qu’il corresponde au cadre législatif
actuel et reflète la réalité du secteur canadien des oeufs d'incubation de poulet à chair.

Fin 2005, la révision de l’AFP de l’OCCOIPC était pratiquement terminée, le dernier
élément restant à examiner étant notre méthode d’allocation. Parmi les changements
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CBHEMA Membership
With half the hatching egg producing provinces as members, one of CBHEMA’s
ongoing priorities has been to bring the non member provinces into the fold.

In 2005, we continued to dialogue with hatching egg producers in Saskatchewan and
have invited them to observe many of our meetings. CBHEMA also began discussions
with producer groups in New Brunswick on the merits of joining CBHEMA. In both
provinces, reaction has been favourable.

Finally, CBHEMA lost Alberta as a member at the end of 2004 as a result of a dispute
over CBHEMA ‘s allocation methodology. Near the end of 2005, the Alberta hatching
egg industry agreed to a Memorandum of Understanding (MOU) which included,
amongst other issues, an agreement on the blend of domestic and imported eggs in
the Alberta market. 

Once this MOU was in place, Alberta was to present it to CBHEMA to determine how
the elements of the MOU can be accommodated in CBHEMA’s new FPA. Now that the
MOU has been agreed to, we should be in a position to deal with this issue in 2006. 

Disease Management Strategy
With the outbreak of avian influenza (AI) in 2004 and 2005 and the possibility of AI
becoming the next pandemic CBHEMA, along with the rest of the poultry industry, has
placed disease management strategy at the top of its priorities.

The poultry industry has done a lot since the outbreak in BC to better prepare for and
manage disease outbreaks. However one key component in this strategy that has not
been satisfactorily addressed is the issue of compensation paid by the Canadian Food
Inspection Agency (CFIA). Following the outbreak, CFIA promised to review the values
it paid for compensation to ensure that its compensation values accurately reflected
current market values of various types of poultry (i.e. specialty birds, breeders, layers).

Thus far, the result of this review has been very disappointing. CFIA has refused to
move off its position that replacement costs are an appropriate reflection of the market
value of breeders. Unfortunately, this value represents less than a third of the true value
of breeders and would leave those producers facing depopulation with huge financial
burdens. Given that the primary objective of CFIA’s compensation policy is to
encourage early reporting of foreign animal diseases, not only does CFIA’s current
position on compensation not encourage reporting, it treats hatching egg producers
unfairly when compared to other poultry and livestock producers who receive full
compensation from CFIA. 

CBHEMA will continue to vigorously pursue this issue until it is satisfactorily resolved.

On–Farm Food Safety Implementation Update
The implementation of CBHEMA’s CHEQ™ is proceeding. In member provinces,
around 4% of producers are certified under the Program while approximately 16% of
all hatching egg producers in Canada are CHEQ™-certified. 
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importants, figure la possibilité pour le secteur des couvoirs de nommer, à la place du
gouvernement fédéral, des membres à notre conseil d’administration. Les
administrateurs estiment également que toutes les provinces devraient être membres
de l’OCCOIPC; c’est pourquoi à la fin de l’année, l’OCCOIPC s’est renseigné sur la
politique, la structure et les critères nécessaires pour faciliter l’adhésion des provinces
non membres.

Adhésion à l’OCCOIPC
Comme seule la moitié des provinces productrices d’oeufs d'incubation sont membres,
l’une des priorités permanentes de l’OCCOIPC est l’adhésion des provinces non
membres.

En 2005, nous avons continué à dialoguer avec les producteurs d'oeufs d'incubation de
la Saskatchewan qui ont été invités à assister à titre d’observateurs à plusieurs de nos
réunions. L’OCCOIPC a aussi entamé la discussion avec des groupes de producteurs
du Nouveau-Brunswick pour vanter les avantages de l’adhésion à l’OCCOIPC. Dans ces
deux provinces, les réactions ont été favorables.

Enfin, l’OCCOIPC a perdu l’Alberta comme membre à la fin de 2004 à la suite d’un
différend relatif à la méthode d’allocation de l’Office. Vers la fin de 2005, le secteur
albertain des oeufs d'incubation a adhéré à un protocole d’accord qui comprenait,
entre autres choses, une entente sur la part respective de la production intérieure et
des oeufs importés sur le marché de l’Alberta.

Une fois le protocole en place, l’Alberta doit le présenter à l’OCCOIPC afin de voir
comment on peut intégrer ses éléments dans le nouvel AFP de l’OCCOIPC. Maintenant
que le protocole a été accepté, nous devrions être en mesure de nous occuper de cette
question en 2006.

Stratégie de gestion des maladies
Avec l’épidémie d’influenza aviaire (IA) de 2004 et 2005 et la possibilité que l’IA soit la
prochaine pandémie, l’OCCOIPC, avec les autres secteurs avicoles, a placé la stratégie
de gestion des maladies en tête de ses priorités.

Le secteur avicole a beaucoup fait depuis la crise de C.-B. pour être mieux préparé et
pour mieux gérer les épidémies. Un élément clé de cette stratégie qui n’a cependant
pas encore été réglé de façon satisfaisante: l’indemnisation versée par l’Agence
canadienne d'inspection des aliments (ACIA). Après l’épidémie, l’ACIA a promis
d’examiner les indemnités qu’elle versait afin de s’assurer qu’elles correspondent à la
valeur marchande actuelle des divers types de volailles (oiseaux spéciaux,
reproducteurs, pondeuses).

Jusqu’ici, le résultat de cet examen a été très décevant. L’ACIA a refusé de changer de
position estimant que les coûts de remplacement sont le juste reflet de la valeur
marchande des reproducteurs. Malheureusement, cette valeur représente moins du
tiers de la valeur réelle des reproducteurs et laisserait les producteurs qui doivent
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In October 2005, CBHEMA directors approved changes designed to bolster the bio-
security elements of the CHEQ™ Program. The CFIA will be reviewing these changes,
and the amended program pages will be ready in 2006. The new requirements will be
audited on-farm following the distribution of the new pages. In discussions surrounding
avian influenza, the CFIA has been very adamant that the strongest measure against
disease is for producers to follow biosecurity procedures on-farm.

The development of the CHEQ™ Program Management system will continue in
consultation with CBHEMA members and the CFIA. It is expected that the CFIA will
conduct a pilot of its program management guidelines early next year.

Allocation Methodology 
CBHEMA is constantly striving to ensure that its allocation methodology is as accurate
as possible. It has been using a forecasting model – Crystal Ball – in tandem with its
regular allocation process to determine if Crystal Ball will help in making more accurate
quota allocations.

We have analyzed the results for over a year and the 2 methodologies produce very
similar results in most instances. When 2005 actual data is available, we will have an
opportunity to compare how this model measures up to reality and then can make a
final assessment on its reliability in making provincial allocations.  

Sincerely,

General Manager, CBHEMA
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détruire leurs troupeaux avec de lourdes charges financières.Étant donné que
l’objectif premier de la politique d’indemnisation de l’ACIA est d’encourager la
déclaration rapide des maladies animales exotiques, non seulement la position actuelle
de l’ACIA sur l’indemnisation n’encourage pas les déclarations, mais elle traite
injustement les producteurs d’oeufs d'incubation si on compare avec les autres
producteurs de volailles et de bétail qui reçoivent de l’ACIA une indemnisation totale. 

L’OCCOIPC continuera à se battre sur ce dossier jusqu’à ce qu’il obtienne un
règlement satisfaisant.

Le point sur la mise en oeuvre de la salubrité des aliments à la
ferme
La mise en oeuvre du PCQOI de l’OCCOIPC est en cours. Dans les provinces membres,
près de 4 % des producteurs sont accrédités et environ 16 % de tous les producteurs
d'oeufs d'incubation du Canada le sont. 

En octobre 2005, les administrateurs de l’OCCOIPC ont approuvé des modifications
visant à renforcer les éléments de biosécurité du PCQOI. L’ACIA doit examiner ces
changements et les pages modifiées du programme seront prêtes en 2006. Les
nouvelles exigences seront vérifiées à la ferme après la distribution de ces pages. Lors
des discussions qui ont entouré l’influenza aviaire, l’ACIA a été très ferme : le plus sûr
moyen pour prévenir les maladies consiste pour les producteurs à suivre les mesures
de biosécurité à la ferme.

L’élaboration du système de gestion du PCQOI va se poursuivre en consultation avec
les membres de l’OCCOIPC et l’ACIA. On pense que l’ACIA réalisera un essai-pilote
des lignes directrices de son programme de gestion au début de l’année prochaine.

Méthode d’allocation
L’OCCOIPC s’efforce en permanence de rendre sa méthode d’allocation aussi exacte
que possible. Il utilise un modèle de prévision – Crystal Ball – en parallèle avec sa
méthode habituelle d’allocation pour voir si Crystal Ball pourra l’aider à rendre ses
attributions de quota plus exactes.

Nous avons analysé les résultats pendant plus d’un an et les deux méthodes donnent
des résultats très semblables la plupart du temps. Lorsque nous aurons les chiffres réels
pour 2005, nous pourrons vérifier si ce modèle donne des résultats correspondant à la
réalité et évaluer de façon définitive sa fiabilité pour établir les allocations provinciales.

Salutations distinguées,

Directeur général, OCCOIPC
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CBHEMA BOARD OF DIRECTORS IN 2005

From left to right: Gyslain Loyer, Vice-Chair, Quebec; Ed de Jong, Chair, 
British Columbia; Jack Greydanus, Ontario; Tom Fleming, Governor-In-Council;

Leonard Klassen, Manitoba

CBHEMA VISION STATEMENT

“To provide the Canadian chicken industry with hatching eggs that meet or exceed
expectations for safety, quality, animal husbandry and environmental stewardship. A
commitment to provide hatching eggs that meet the need of the Canadian market
place while ensuring fair returns to its members and support stable, consistent and

profitable growth for all stakeholders.”
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LE CONSEIL D’ADMINISTRATION 2005 DE L’OCCOIPC

de gauche à droite: Gyslain Loyer, Vice-président, Québec; Ed de Jong, Président,
Colombie-Britannique; Jack Greydanus, Ontario; Tom Fleming, Nommé par décret;

Leonard Klassen, Manitoba

L’ÉNONCÉ DE VISION DE L’OCCOIPC

« Offrir à l’industrie canadienne du poulet des oeufs d’incubation qui répondent aux
attentes ou les dépassent en matière de salubrité, de qualité, de pratiques d’élevage
et de gestion de l’environnement. Un engagement à produire des oeufs d’incubation
qui répondent aux besoins du marché canadien tout en assurant un revenu équitable

à ses membres de même qu’une croissance stable, continue et rentable pour tous 
les intervenants. »

{rapport annuel 2005}
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2005 MARKET IN REVIEW

Canadian Hatching Egg Market 
Following the challenges caused by avian influenza the previous year, the hatching egg
industry in 2005 faced ongoing efforts to rebuilt breeder stocks in British Columbia and
the need to continuously adjust egg supplies downward to account for a contraction in
chicken demand during the year.   

The outbreak of avian influenza in the Fraser Valley of British Columbia in early 2004
resulted in the destruction of half the breeder stock in the province. This event had
ripple effects on the production of hatching eggs throughout Canada that lasted well
into 2005. Meanwhile, egg production in B.C. declined as the remaining breeders in
the field began to age, adding to the demand of hatching eggs in the province.
Replacement breeder chicks placed in mid-summer 2004 only began their lay cycle in
early January 2005. Consequently, B.C. hatching egg production was at its lowest level
at the beginning of 2005 and gradually ramped up to full production capacity by early
August.

To compensate for the supply shortfall in BC, hatcheries in other provinces first agreed
to transfer some of their import quota to BC hatcheries. In these provinces, domestic
production was increased to offset the movement of import quota to BC. Secondly, the
Minister for International Trade Canada (ITCan) agreed to extend the Special “Fast
Track” Supplemental Import policy for British Columbia to fill the shortage. 12,145,968
eggs were imported into BC through these “Fast Track” supplemental permits between
January 1 and July 31, 2005. 

The BC avian influenza outbreak in 2004 also made it difficult to interpret market
signals and to determine the actual demand for broiler chicken in Canada. Despite
extensive media coverage, avian influenza seems to have had little impact on consumer
demand for chicken. As a result, initial estimates for chicken production levels for 2005
were optimistic as were the initial hatching egg production targets.

However, mid-way through 2005 market conditions revealed much softer demand for
chicken in Canada than initially anticipated. While avian influenza may have blurred
market signals, the energy crisis that emerged in 2005 constrained consumer budget
on food expenditures, while avian influenza outbreaks in Asia, the Middle East and
Eastern Europe limited export opportunities. These factors converged toward a
contraction of demand and a buildup in excess supplies in Canada. 

The weakening market for chicken ultimately resulted in lower hatching egg demand in
Canada. Egg production in Ontario and Québec, which had increased in the first 6
months of the year to substitute for import shipments which were diverted to B.C.,
slowed down to a point in the last quarter that both provinces met their allocation
targets. 

On a national basis, hatching egg production reached 675.3 million eggs in 2005,
which was 2.0% higher than 2004 and represented 97.9% of the national allocation.
The industry also exported 3.04 million eggs, representing a decline of 1% relative to
the previous year.  

{ a n n u a l  r e p o r t  2 0 0 5 }
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LE MARCHÉ 2005 EN BREF

Marché canadien des œufs d’incubation 
En raison de la situation problématique associée à la grippe aviaire l’an dernier, l’industrie
des œufs d’incubation en 2005 s’est employée à reconstruire les populations de
reproducteurs en Colombie-Britannique et à ajuster continuellement l’offre d’œufs à la
baisse afin de tenir compte de la contraction de la demande de poulet au cours de
l’année.   

L’épisode de grippe aviaire dans la vallée du Fraser en Colombie-Britannique au début
de l’année 2004 a occasionné la destruction de la moitié des populations de
reproducteurs de la province. L’incident a eu un effet d’entraînement sur la production
d’œufs d’incubation dans tout le Canada qui s’est fait ressentir jusqu’en 2005.
Parallèlement, la production d’œufs a diminué en C.-B. alors que les troupeaux
reproducteurs restants prenaient de l’âge. La demande en œufs d’incubation s’est donc
accrue dans la province. Les poussins reproducteurs de remplacement placés à la mi-été
2004 n’ont commencé leur cycle de ponte qu’au début de janvier 2005. Par conséquent,
la production d’œufs d'incubation de la C.-B. était à son plus bas, au début de 2005, et
a graduellement augmenté pour atteindre son niveau maximum au début d’août.

Afin de compenser pour la réduction de l’offre en C.-B., les couvoirs des autres provinces
ont d’abord convenu de transférer certains de leurs quotas d'importation aux couvoirs de
la C.-B. Dans ces provinces, la production intérieure a été haussée afin de compenser les
transferts de quotas d'importation en C.-B. Par ailleurs, le ministre de Commerce
international Canada (CICan) a accepté de prolonger la politique de procédure accélérée
relative aux importations supplémentaires pour la Colombie-Britannique, afin de
compenser pour les problèmes d’approvisionnement des couvoirs de la province liés à la
grippe aviaire. Entre le 1er janvier et le 31 juillet 2005, 12145 968 œufs ont été importés
en C.-B.par le biais de cette procédure accélérée.  

Il a également été difficile d’interpréter les signaux du marché et d’établir la demande
réelle en poulets de chair au Canada en raison de l’épisode 2004 de grippe aviaire en C.-
B. Malgré l’intense couverture médiatique dont elle a fait l’objet, la grippe aviaire semble
avoir eu peu d'impact sur la demande de poulet de la part des consommateurs. Les
prévisions initiales des niveaux de production de poulets pour 2005 ont donc été
optimistes tout comme l’ont été les objectifs initiaux de production d'œufs d'incubation.  

Toutefois, au milieu de l’année dernière, on a pu constater que la demande de poulet
était beaucoup moins forte que prévu au Canada. La grippe aviaire a peut-être faussé les
signaux du marché liés à la crise de l’énergie en 2005, mais parallèlement, la flambée de
grippe aviaire en Asie, au Moyen-Orient et en Europe de l’Est a réduit le budget dont les
consommateurs disposaient pour l’alimentation et freiné les possibilités d'exportation.
Tous ces facteurs ont contribué à réduire la demande et à accroître les stocks de poulets
au Canada.  

L’affaiblissement du marché du poulet a fini par provoquer une baisse de la demande
pour les œufs d’incubation au Canada. La production d'œufs en Ontario et au Québec,
qui avait augmenté au cours des six premiers mois de l’année pour compenser les
importations dirigées en C.-B., a par la suite ralenti au point où les deux provinces ont
produit leur allocation respective, au dernier trimestre.

{rapport annuel 2005}



8

To augment domestic supplies, hatcheries imported 123.4 million egg equivalents or
86.9% of the global Tariff Rate Quota while BC imported an additional 12.2 million
eggs the under the fast-tack supplemental import program.  

2005 Provincial Production
With the introduction of new breeder stocks six months earlier, hatching production in
British Colombia started 2005 at its lowest level of productivity but reached maximum
output by August of last year. In the end, BC’s hatching egg production increased by
35.5% relative to 2004 and the province met 74.3% of its provincial allocation. To
address the initial shortfall in supplies, hatching egg imports into British Columbia
reached an equivalent of 45.7% of provincial production. Imported eggs came from
hatcheries using their own 2005 TRQ, from out of province diverting imported eggs
into B.C. and from fast track supplemental imports granted by ITCan. 

In other provinces, production returned to normal output levels as Manitoba, Ontario
and Québec each met their allocation target. Production in Manitoba and Québec

{ a n n u a l  r e p o r t  2 0 0 5 }
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Provincial Production from 2002 to 2005 (million eggs)*
Year BC Alberta Sask. Manitoba Ontario Québec Maritimes Canada
2005 89.3 75.3 25.4 32.6 207.7 187.5 57.6 675.3
2004 65.9 76.3 22.5 31.2 221.2 185.8 59.1 662.1
2003 110.7 73.5 25.1 28.9 207.8 185.1 55.0 686.2
2002 113.8 69.0 16.0 30.7 213.8 185.3 53.1 681.7

2005 - 2004 
%change

35.5% -1.3% 12.8% 4.6% -6.1% 0.9% -2.7% 2.0%

2004 - 2003 
%change

-40.5% 3.8% -10.3% 7.7% 6.5% 0.4% 7.5% -3.5%

2003 - 2002 
%change

-2.7% 6.5% 57.1% -5.8% -2.8% -0.1% 3.6% 0.7%

*  Production figures include broiler hatching eggs exports from Quebec, Alberta and Manitoba
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À l’échelle nationale, la production d’œufs d'incubation fut de 675,3 millions d’œufs en
2005, ce qui représente 2,0% de plus qu’en 2004 et 97,9% de l’allocation nationale. Le
secteur a par ailleurs exporté 3,04 millions d’œufs, soit 1% de moins que l’an dernier.  

Afin de hausser l’approvisionnement national, les couvoirs ont importé 123,4 millions d'œufs,
soit 86,9% du contingent tarifaire, alors que la C.-B. a importé 12,2 millions d’œufs
additionnels en vertu de la procédure accélérée relative aux importations supplémentaires.  

Production provinciale en 2005 
Avec l’introduction de nouveaux troupeaux reproducteurs, six mois auparavant, la
productivité du secteur des œufs d'incubation en C.-B. était à son plus bas niveau au
début de 2005. La C.-B. a retrouvé son niveau de productivité optimale en août. En
bout de ligne, la C.-B. a augmenté sa production d’œufs d'incubation de 35,5%
comparativement à 2004 et la province a produit 74,3% de son allocation provinciale.
Pour compenser la baisse d’approvisionnement, les couvoirs ont importé une quantité
d’œufs d'incubation en Colombie-Britannique qui représentait 45,7 % de la production
provinciale. Les œufs importés provenaient de couvoirs qui utilisaient leur propre CT de
2005, de provinces qui redirigeaient leurs œufs importés vers la C.-B. et des importations
supplémentaires accordées par CICan par le biais de la procédure accélérée. 

{rapport annuel 2005}

Production par province de 2002 à 2005 (million d'oeufs)**
AnnéeC-BAlbertaSask.ManitobaOntarioQuébecMaritimesCanada
200589.375.325.432.6207.7187.557.6675.3
200465.976.322.531.2221.2185.859.1662.1
2003110.773.525.128.9207.8185.155.0686.2
2002113.869.016.030.7213.8185.353.1681.7

2005 - 2004   
%variation

35.5%-1.3%12.8%4.6%-6.1%0.9%-2.7%2.0%

2004 - 2003   
%variation

-40.5%3.8%-10.3%7.7%6.5%0.4%7.5%-3.5%

2003 - 2002   
%variation

-2.7%6.5%57.1%-5.8%-2.8%-0.1%3.6%0.7%

** Les données de production comprennent les oeufs d'incubation exportés du Québec, de l'Alberta et du Manitoba.
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expanded by 4.5% and 0.9%, respectively, relative to 2004, while hatching egg
production in Ontario contracted by -6.1% because of the high production levels
needed during 2004 to offset the import quota that was transferred to B.C. hatcheries
that year.  

In other areas, Alberta and the Maritimes lowered their production by -1.3% and -2.7%
respectively. Saskatchewan’s production grew by a healthy 12.8% in 2005. 

British Columbia, Saskatchewan and Manitoba increased their market share of
Canadian production in 2005. Saskatchewan increased it share by 0.4% to 3.8% and
Manitoba rose by 0.1% to 4.8%. The largest increase was registered by B.C., which saw
its 2005 market share climb by 3.3% to 13.3%. Prior to the avian influenza, B.C.’s market
share stood at 16.2%. Most of B.C.’s increase came as it reclaimed production from
Ontario and Quebec. As a result, Ontario’s market share fell by -2.7% to 30.8% and
Quebec’s market share declined to 27.8%. Alberta and the Maritimes lost -0.4% market
share respectively. 

2005 Farm Cash Receipts and Prices Paid to Producers per Province 
In 2005, total farm cash receipts to hatching egg producers decreased by -4.4% from
$197 million in 2004 to $188.4 million. Meanwhile, the average annual price paid to
producers dropped by -7% from 37.95 cents per chick to 35.30 cents per chick. Lower
feed prices in 2005 and higher hatchability were the main factors behind the drop in
producer prices.

{ a n n u a l  r e p o r t  2 0 0 5 }

Provincial Broiler Hatching Egg Production in 2005

British Columbia, 13.2%
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Saskatchewan, 3.8%
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Maritimes, 8.5%

Source:  CBHEMA

Price to Producers Farm Cash Receipt
2005   ¢/chick % vs 2004 $ 000 % vs 2004

British Columbia 37.79 -4.6% 26 684 29.3%
Alberta 38.69 -1.2% 23 031 6.0%
Manitoba 39.19 2.2% 9 943 5.2%
Ontario 33.81 -10.2% 55 529 -15.7%
Québec 33.78 -9.1% 50 090 -8.3%

CANADA 35.30 -7.0% 188 389 -4.4%
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Dans les autres provinces, la production est revenue à la normale alors que le Manitoba,
l’Ontario et le Québec ont tous produit leur allocation. La production au Manitoba et au
Québec s’est respectivement accrue de 4,5% et 0,9% comparativement à 2004, alors
que la production d’œufs d'incubation en Ontario a diminué de 6,1% en raison des
niveaux de production élevés qui avaient été nécessaires durant 2004 afin d’équilibrer les
quotas d'importation transférés aux couvoirs de la C.-B. au cours de cette même année.  

Par ailleurs, l’Alberta et les Maritimes ont respectivement réduit leur production de 1,3%
et de 2,7%. En Saskatchewan, la production s’est accrue de 12,8% en 2005.  

La Colombie-Britannique, la Saskatchewan et le Manitoba ont haussé leur part du marché
canadien en 2005. La part de la Saskatchewan est passée de 0,4% à 3,8% celle du
Manitoba, de 0,1% à 4,8%. L’augmentation la plus importante a été observée en C.-
B., dont la part de marché est passée de 3,3% à 13,3%. Avant l’épisode de grippe
aviaire, la part de marché de la C.-B. était de 16,2%. La plus grande part de
l’augmentation dans cette province provient de la production reprise à l’Ontario et au
Québec. Par conséquent, la part de marché de l’Ontario a diminué de 2,7% pour se
situer à 30,8% celle du Québec est passée à 27,8 %. L’Alberta et les Maritimes ont
perdu 0,4% de leurs parts de marché. 

Recettes monétaires agricoles et prix payés aux producteurs par
province - 2005 
En 2005, les recettes monétaires agricoles totales des producteurs d’œufs d'incubation
ont diminué de 4,4%, passant de 197 millions en 2004 à 188,4 millions de dollars en
2005.  Parallèlement, le prix annuel moyen payé aux producteurs a chuté de 7 %, passant
de 37,95 cents à 35,30 cents le poussin. La baisse des prix payés aux producteurs est
surtout attribuable aux prix de moulée inférieurs en 2005 et au taux d’éclosion plus élevé.

{rapport annuel 2005}

Production provinciale d'oeufs d'incubation de poulet à chair en 2005
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Recettes
Prix aux Producteurs monétaires agricoles

2005  ¢/poussin% vs 2004$ 000% vs 2004

Colombie-Britannique37.79-4.6%26 68429.3%
Alberta38.69-1.2%23 0316.0%
Manitoba39.192.2%9 9435.2%
Ontario33.81-10.2%55 529-15.7%
Québec33.78-9.1%50 090-8.3%

CANADA35.30-7.0%188 389-4.4%
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2004 OVER AND UNDER PRODUCTION ASSESSMENTS 

The final assessment of over and under production for 2004 was presented by
CBHEMA staff during the summer meeting held in Ottawa. As a result of efforts to
assist B.C. in meeting its hatching egg requirement, three provinces produced in
excess of their allocations – Alberta, Ontario and Québec. As expected, British
Columbia incurred significant under-marketings in 2004.  

CBHEMA’s policies in regards to over-marketings provide for financial penalties on
provincial production that exceeds 101% of its allocation. However, provinces are
allowed to lease quota amongst themselves to correct any imbalance in provincial
allocations that may have occurred during the year.   

Because of the low production levels expected in that province in 2004, B.C. was able
to offer 50 million eggs for lease. Ontario and Québec leased 10.48 million eggs and
3.42 millions eggs, respectively. The amount leased by these two provinces was
enough to lower their quota utilisation below the 101% threshold. Quota utilisation for
Ontario was thus reduced from 105.9% to 100.9%, and for Québec from 102.9% 
to 101%

Alberta reached an agreement with the CBHEMA Board of Directors to lease 3.17
million eggs from British Columbia, thereby reducing its over-marketings from 105.8%
to 101%.

Because of these leases, no province was assessed an overproduction penalty and BC
was forgiven its underutilization because of the extraordinary circumstances arising
from the AI outbreak in that province.

{ a n n u a l  r e p o r t  2 0 0 5 }

Province
 LDA  

Production2 Final Allocation Utilization
Quota Pool 

Leases
LDA 

Utilization
British Columbia 65,895,526 112,199,344 58.7% -17,072,285 69.3%

Alberta 1 69,680,738 65,851,234 105.8% 3,170,991 101.0%
Manitoba 31,160,944 31,043,908 100.4% 100.4%
Ontario 220,815,278 208,428,386 105.9% 10,480,284 100.9%
Québec 182,593,928 177,398,928 102.9% 3,421,010 101.0%
CBHEMA Total 570,146,414 594,921,800 95.8% 0 95.8%
1   Alberta's figures over the period of January 1 to November 30 2004.

2   Calculated for application of the Liquidated Damage Assessment (LDA) component of the over-marketings 
policy, the LDA production is number of hatching egg produced and marketed domestically. It does not include 
exported hatching eggs.  Eggs imported under EICB's Import to Re-export program and set in BC are normally 
removed from production by accounting for chicks exported (egg equivalent).  In 2004, however, avian influenza 
interrupted chick exports.  Eggs imported under this program were instead removed from total imported eggs. 
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SURPRODUCTION ET SOUS-PRODUCTION POUR 2004 

L’évaluation finale de la surproduction et de la sous-production pour 2004 a été
présentée par le personnel de l’OCCOIPC au cours de la réunion d'été à Ottawa.   En
raison des efforts fournis pour aider la C.-B. à satisfaire ses besoins en œufs d'incubation,
trois provinces ont surproduit, soit l’Alberta, l’Ontario et le Québec.  Comme prévu, la
sous-production était importante en Colombie-Britannique en 2004.  

La politique de l’OCCOIPC sur les mises en marché excédentaires prévoit des pénalités
financières pour les provinces dont la production représente plus de 101% de
l’allocation. Les provinces sont toutefois autorisées à se louer du quota entre elles afin de
corriger les déséquilibres qui peuvent survenir durant l’année dans les allocations
provinciales.   

En raison des faibles niveaux de production prévus pour 2004 en C.-B., cette province a
pu offrir 50 millions d'œufs en location. L’Ontario et le Québec ont respectivement loué
10,48 millions et 3,42 millions d’œufs. Les quantités louées par ces deux provinces ont
suffi à abaisser leur utilisation de quota sous le seuil de 101%. L’utilisation des quotas en
Ontario est donc passée de 105,9 % à 100,9 %, et de 102,9 % à  101% au Québec.

L’Alberta a conclu une entente avec le conseil d’administration de l’OCCOIPC pour la
location de 3,17 millions d'œufs à la Colombie-Britannique, ce qui fait passer le niveau
de surproduction de la province de 105,8% à 101%. 

Ces locations ont donc permis aux provinces d’éviter les pénalités de surproduction.
Par ailleurs, les mises en marché insuffisantes de la C.-B. ont été tolérées en raison des
circonstances de force majeure liées à l’épisode de grippe aviaire. 

{rapport annuel 2005}

Province
Production    

D-I 
2

Allocation 
finaleUtilisation

Locations de 
contingentsUtilisation D-I

Colombie-
Britannique65 895 526112 199 34458.7%-17 072 28569.3%

Alberta
 1

69 680 73865 851 234105.8%3 170 991101.0%
Manitoba31 160 94431 043 908100.4%100.4%
Ontario220 815 278208 428 386105.9%10 480 284100.9%
Québec182 593 928177 398 928102.9%3 421 010101.0%
Total de l'OCCOIPC570 146 414594 921 80095.8%  095.8%
1 

  Les chiffres pour l'Alberta couvrent la période du 1ier janvier au 30 novembre 2004. 

2
Calculée pour les fins d'application de la composante Dommages-Intérêts (D-I) prévue à la politique de 

mises en marché excédentaires, la production D-I correspond aux oeufs d'incubation produits et mises en 
marché au Canada.  Celle-ci ne comprend pas les oeufs d'incubation exportés.  Les oeufs importés sous le 
programme d'importation pour la réexportation de la DGCEI et mis en incubation en C-B sont normalement 
déduit de la production par le biais des poussins exportés (oeufs équivalent).  Due à l’interruption aux 
exportations de poussins de la C-B causée par l'influenza aviaire en 2004, les oeufs importés sous ce 
programme ont plutôt été déduit du total des oeufs d'incubation importés.
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REPORT OF THE CANADIAN BROILER
HATCHING EGG PRODUCERS
ASSOCIATION (CBHEPA)

The CBHEPA had another successful year with its student
programs. The programs, which were introduced in 
1996 for two years and reinstated in 2002, have been
popular for producers’ families and university students
across Canada. 

The 2005 CBHEPA Young Farmers Program participant
was Ryan Greidanus from Listowell, Ontario. Ryan visited the Ross facilities in
Huntsville, Alabama. He truly enjoyed the hospitality and knowledge during his tour. A
brush with Hurricane Katrina also made his adventure a little more exciting. 

Like last year, there were two sponsorship recipients for the 2005 Broiler Breeder
Research Program. The first recipient was Holly Pizzey from Guelph, Ontario for her
project entitled: “Effect of dietary lutein on immune response of breeders and broiler
chicks”. She will be presenting her analysis at the CBHEMA 2006 Annual General
Meeting. The second recipient was Janet Montgomery from Edmonton, Alberta for her
project entitled “The Disposal of Light and Heavy Spent Fowl in Canada”. You can find
both reports on the CBHEMA website at www.cbhema.com

I would like to thank my Committee Members for their work and support.

Sincerely,

Chris den Hertog

Chair, CBHEPA
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RAPPORT DE L’ASSOCIATION
CANADIENNE DES PRODUCTEURS
D’OEUFS D’INCUBATION DE 
POULET À CHAIR (ACPOIPC)

Les programmes de l’ACPOIPC pour étudiants ont à
nouveau été un succès cette année. Conçus en 1996 pour
deux ans et rétablis en 2002, ces programmes sont
populaires auprès des familles de producteurs et des
étudiants d’université de tout le Canada. 

C’est Ryan Greidanus de Listowell (Ontario) qui a participé au programme 2005 pour
jeunes agriculteurs et a visité les établissements Ross de Huntsville (Alabama). Il a
vraiment apprécié l’accueil reçu aux cours de ces visites et les connaissances acquises, et
la proximité de l’ouragan Katrina a mis du piquant à son aventure. 

Comme l’année dernière, il y a eu deux lauréats pour la bourse du programme 2005 de
recherche sur les reproducteurs de poulet à chair : Holly Pizzey de Guelph (Ontario) pour
son projet intitulé “L’effet de la lutéine alimentaire sur la réaction immunitaire des
reproducteurs et des poussins de type à griller”, qu’elle présentera à l’assemblée
générale annuelle 2006 de l’OCCOIPC, et Janet Montgomery d’Edmonton (Alberta) pour
son projet intitulé “L’élimination des volailles de réforme légères et lourdes au Canada”.
Leurs deux rapports sont affichés sur le site Web de l’OCCOIPC : www.cbhema.com

Je tiens à remercier les membres du comité de leur travail et de leur soutien.

Sincèrement,

Chris den Hertog

Président, APCOIPC

{rapport annuel 2005}
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REPORT OF THE ADVISORY COMMITTEE

The Advisory Committee met three times in 2005 to
discuss factors shaping market conditions and to review
the 2005 and 2006 chicken demands. 

The chicken industry entered 2005 facing mixed
messages from the marketplace in regards to the demand
for chicken in Canada. At its March meeting, the Advisory
Committee agreed that consumer demand was generally
robust and was expected to expand to 989 Mkg for 2005,
representing an increase of 2% over the previous year. This forecast 
was conditional on the industry being able to control storage stock levels and 
absorb imports.

At the June meeting, it became apparent that corrective measures would soon be
required to align chicken production to the soft demand condition prevailing in the
market. In establishing the final chicken demand for 2005, the committee’s estimate
was lowered by 1% to 980 Mkg. Nonetheless, this still represented a 2.5% increase over
the 2004 chicken production level of 946.1 Mkg. 

During its November meeting, the Committee acknowledged that consumption in
Canada had hit a “protein wall”. In addition, the Canadian consumers saw their
disposable income being squeezed by soaring fuel costs in the wake of Hurricane Katrina.
Canadian market conditions were also adversely affected by weak market conditions
across the globe arising from avian influenza outbreaks in Asia, the Middle East and
Eastern Europe. It was determined that chicken production in Canada for 2005 would
again be lower than anticipated at the June meeting and would reach 971 Mkg.

The impact of avian influenza on consumer purchasing behaviour was discussed during
the November meeting. While there was evidence that media coverage of avian
influenza internationally had negative consequences on the demand for poultry in
some countries, media coverage in Canada had not had any noticeable impact on
consumption. Rather Canadian consumers continued to have a high level of confidence
in regards to the safety of Canadian chicken.

The initial hatching egg allocation for 2006 set during the March meeting was based
on a projected chicken production level of 1,009 Mkg. Given the state of chicken
demand in Canada, the Advisory Committee proposed downward adjustments to the
level of chicken production at its June meeting and again at its November meeting,
where it lowered it estimate of chicken production to 976.1 Mkg for 2006.

Jack Greydanus

Chair, Advisory Committee

{ a n n u a l  r e p o r t  2 0 0 5 }
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RAPPORT DU COMITÉ AVISEUR
Les membres du comité aviseur se sont réunis à trois
reprises en 2005 afin de discuter des facteurs qui
influencent la situation du marché ainsi que pour
examiner la demande de poulet pour 2005 et 2006. Au
début de l’année 2005, les signaux du marché du poulet
concernant la demande de poulet au Canada étaient
assez diversifiés. 

À la réunion de juin, il était devenu évident qu’il faudrait
rapidement prendre des mesures correctrices pour aligner la production de poulet sur
la demande plutôt faible du marché. En établissant la demande finale de poulet pour
2005, l’évaluation du comité a été réduite de 1 % pour passer à 980 Mkg. Cela
représentait néanmoins une hausse de 2,5% par rapport à la production de poulet
2004 de 946,1 Mkg.

À la réunion de juin, il était devenu évident qu’il faudrait rapidement prendre des
mesures correctrices pour aligner la production de poulet sur la demande plutôt faible
du marché. En établissant la demande finale de poulet pour 2005, l’évaluation du
comité a été réduite de 1 % pour passer à 980 Mkg. Cela représentait néanmoins une
hausse de 2,5% par rapport à la production de poulet 2004 de 946,1 Mkg.  

Puis, à la réunion de novembre, le comité a reconnu que la consommation de viande
au Canada avait heurté « un mur». En outre, le revenu disponible des particuliers a
considérablement diminué en raison de la flambée des coûts de l’énergie associée à
l’ouragan Katrina. Le marché canadien a également subi les contrecoups de
l’affaiblissement des marchés internationaux lié à l’apparition de la grippe aviaire en
Asie, au Moyen-Orient et en Europe de l’Est. La production de poulet au Canada pour
2005 a donc à nouveau été ajustée à la baisse, par rapport à ce qui avait été établi à
la réunion de juin, et ramenée à 971 millions de kilos. 

L’impact de la grippe aviaire sur les choix des consommateurs a été discuté à la 
réunion de novembre. Il est évident que la couverture médiatique de la crise a eu 
des effets négatifs sur la consommation dans certains pays, mais ce ne fut pas le cas 
au Canada. Les consommateurs ont maintenu leur confiance envers la salubrité du
poulet canadien. 

L’allocation initiale d’œufs d'incubation pour 2006, établie au cours de la réunion de
mars, était fondée sur une production de poulet estimée à 1 009 millions de kilos.
Compte tenu de l’évolution la demande de poulet au Canada, le comité aviseur a
proposé de rajuster ce niveau à la baisse à sa réunion de juin et de nouveau en
novembre, et d'estimer la production de poulet à 976,1 millions de kilos pour 2006. 

Jack Greydanus

Président, Comité aviseur
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FINANCE COMMITTEE REPORT

With the departure of Alberta as a member province at the
end of 2004 and the consequential loss in revenue,
CBHEMA needed to critically assess its revenues and
expenditures in 2005 to ensure that its financial situation
continued on a strong footing. 

In 2005, CBHEMA revenues reached $1.24 million, which
were $60,000 lower than in the previous year. However,
CBHEMA directors made several decisions throughout the
year that resulted in significant savings in CBHEMA’s operating expenses that offset these
lower revenues. Total expenses fell from $1.21 million in 2004 to $1.13 million in 2005 for
a savings of $80,000. These savings were driven by the increased use of teleconference
meetings, fewer out-of-town meetings, and a reduction in research funding for 2005. 

CBHEMA also reached an agreement with producers in non-member provinces with
respect to funding activities related to on-farm food safety program implementation and
delivery in these provinces.

As in previous years, the Finance Committee reviewed CBHEMA’s financial policies and
assessed them for clarity and completeness and recommended changes as required. 

As mentioned earlier, the fund for research was lowered in 2005 to $17,500. Authorized
research expenditures were charged to this fund and any residual funds were carried
forward to the next fiscal period.

During 2005, the Finance Committee met three times to review the Agency’s financial
position and pertinent issues.

Sincerely,

Tom Fleming

Chair, Finance Committee
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RAPPORT DU COMITÉ DES FINANCES
Avec le départ de l’Alberta comme province membre à la fin
de 2004 et la perte de revenus qui en a résulté, l’OCCOIPC a
dû revoir d’un œil critique ses recettes et ses dépenses en 2005
pour s’assurer de rester dans une situation financière solide. 

En 2005, les recettes de l’OCCOIPC se sont élevées à 1,24
million de dollars, soit 60 000 $ de moins que l’année
précédente. Mais les administrateurs de l’OCCOIPC ont pris
diverses décisions tout au long de l’année qui ont permis
une réduction importante des frais de fonctionnement de l’Office, laquelle a compensé
cette baisse des recettes. Le total des dépenses est passé de 1,21 million de dollars en 2004
à 1,13 million en 2005, une différence de 80 000 $ qui a été possible avec le recours plus
fréquent aux téléconférences, le moins grand nombre de réunion à l'extérieur et la réduction
du financement de la recherche de 2005. 

L’OCCOIPC a aussi conclu une entente avec les producteurs des provinces non membres
au sujet du financement des activités liées à la mise en oeuvre et à l’exécution du
programme de salubrité des aliments à la ferme dans ces provinces.

Comme les années précédentes, le Comité des finances a examiné les politiques financières
de l’OCCOIPC et s’est efforcé de les rendre plus claires et complètes en recommandant les
modifications voulues. 

Comme indiqué plus tôt, le financement de la recherche a été ramené en 2005 à 17 500 $.
Les dépenses de recherche autorisées ont été imputées à ce montant et les sommes
restantes reportées sur le prochain exercice.

Au cours de 2005, le Comité des finances s’est réuni à trois reprises pour examiner la
situation financière de l’Office et les questions pertinentes.

Sincèrement,

Tom Fleming

Président, Comité des finances
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REPORT OF THE RESEARCH COMMITTEE
The Research Committee continued to look at the top research
priorities for broiler hatching egg producers, as well as work
with the Canadian Poultry Research Council (CPRC) to provide
direction on program funding proposals and expanding funding
sources for poultry research in Canada. The Research
Committee will continue to review its top specific priorities each
year, while aligning with CPRC’s general priorities.

CPRC
One of CBHEMA’s top research priorities is production-based applied research. CPRC is
funding a broiler breeder project looking at the impact of timing of protein intake and
growth patterns on reproductive efficiency in breeder females. This project is being
conducted by Dr. Frank Robinson at the University of Alberta. 

CBHEMA has also named environmental research and food safety as priority areas. Six
environmental research proposals were reviewed and put forward for approval for National
Sciences and Engineering Research Council (NSERC) funding to leverage industry funds.
AviMicroNet research has progressed, looking at alternatives to antibiotics. Four projects totaling
$352, 900 are underway, with funding secured over 3 years. As well, the new call for food safety
and poultry health applications was sent out by the CPRC in Fall 2005. We anticipate proposals
looking at pathogens related to food safety. There has also been a desire expressed for work
contributing to the knowledge of mechanisms and treatments of poultry disease including avian
influenza. Dark meat utilization continues to be an area of interest for CBHEMA.

One of the major events facilitated by the CPRC in 2005 was a symposium looking at the
current of state of Canadian poultry research. The major poultry research priority areas
identified were food safety, animal welfare, poultry health and disease, antibiotic replacement,
environmental research, and product development. It was also identified that Agriculture and
Agri-Food Canada should become a major contributor to Canadian poultry research.

Our projects
We continued to fund research commenced prior to the formation of the CPRC. Dr. Gaylene Fasenko
at the University of Alberta is looking at the effects of genetic strain, flock age, and egg size on chicks,
from embryo nutrient utilization, saleable chick production, and subsequent broiler growth. 

Research needs – food safety
Finally, CBHEMA continues to monitor research needs for the Canadian Hatching Egg Quality
(CHEQ™) Program, participating in a national working group on research needs in on-farm food
safety to review such issues such as measuring on-farm food safety program effectiveness.

Sincerely,

Chris den Hertog, 

Chair, Research Committee
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RAPPORT DU COMITÉ DE LA RECHERCHE
Le Comité de la recherche a continué à s’occuper des grandes
priorités de recherche des producteurs d'oeufs d'incubation de
poulet à chair et à travailler avec le Conseil de recherches avicoles
du Canada (CRAC-CPRC) pour orienter les propositions de
financement des programmes et trouver d’autres sources de
financement pour la recherche avicole au Canada. Il continuera à
examiner chaque année les priorités qui lui sont propres tout en les
alignant sur celles plus générales du CRAC-CPRC.

CRAC-CPRC
L’une des principales priorités de recherche de l’OCCOIPC est la recherche appliquée concernant
la production. Le CRAC-CPRC finance un projet sur l’effet du moment de l’apport de protéines et
les schémas de croissance sur l’efficacité de reproduction des reproductrices de poulet à chair. Ce
projet est mené par M. Frank Robinson de l’université de l’Alberta. 

L’OCCOIPC a aussi mentionné la recherche environnementale et la salubrité des aliments comme
domaines prioritaires. Six propositions de recherche environnementale ont été examinées et soumises
au Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie (CRSNG) afin d’obtenir un complément
au financement de l’industrie. La recherche sur AviMicroNet a progressé pour tâcher de trouver des
solutions de rechange au antibiotiques. Quatre projets, dont le financement est assuré sur trois ans,
représentant au total 352 900 $ sont en cours. De plus, le CRAC-CPRC a envoyé à l’automne 2005
une nouvelle demande de propositions sur la salubrité des aliments et la santé de la volaille. Nous
pensons recevoir des propositions sur les agents pathogènes liés à la salubrité des aliments. On
souhaite aussi des travaux pour mieux connaître les mécanismes et les traitements des maladies de
la volaille comme l’influenza aviaire. L’utilisation de la viande brune continue à intéresser l’OCCOIPC.

L’un des événements marquants organisés par le CRAC-CPRC en 2005 a été le symposium sur l’état
actuel de la recherche avicole au Canada. Les grands domaines prioritaires identifiés pour cette
recherche ont été la salubrité des aliments, le bien-être des animaux, la santé et les maladies de la
volaille, le remplacement des antibiotiques, la recherche environnementale et le développement de
produits. On a aussi estimé qu’Agriculture et Agroalimentaire Canada devrait devenir un important
bailleur de fonds pour la recherche avicole canadienne.

Nos projets
Nous avons continué à financer la recherche entreprise avant la création du CRAC-CPRC. Gaylene
Fasenko de l’université de l’Alberta étudie les effets de la souche génétique, de l’âge du troupeau et
de la taille des oeufs sur les poussins, à partir de l’utilisation des éléments nutritifs par l’embryon, en
passant par la production de poussins vendables jusqu’à la croissance ultérieure des poulets à chair. 

Besoins de recherche– Salubrité des aliments
Pour finir, l’OCCOIPC continue à surveiller les besoins de recherche du Programme canadien de
qualité des oeufs d’incubation (PCQOI), en participant à un groupe de travail national sur les besoins
de recherche dans le domaine de la salubrité des aliments à la ferme, et à examiner des questions
telles que la mesure de l’efficacité du programme de la salubrité des aliments à la ferme.

Sincèrement,

Chris den Hertog
Président, Comité de la recherche
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REPORT OF THE HACCP TECHNICAL
COMMITTEE

2005 marked the official launch of the Canadian Hatching
Egg Quality (CHEQ™) Program on broiler hatching egg
farms. Following the completion of technical review by
the Canadian Food Inspection Agency (CFIA), producer
manuals were distributed and made available
electronically on CDs and online at www.cbhema.com. 

While most producers have heard of on-farm food safety
and the CHEQ™ Program, one of the major questions arising from producers was,
“What is required for me to have a successful CHEQ™ audit?” To assist producers,
manuals were presented in concert with awareness and training sessions. Provincial
staff and auditors were also trained on the program to help producers customize the
program to their operations, and to provide consistent audits of the program on the
farm. By the end of 2005, certification of producers was underway, and some provinces
had set goal dates for their producers to be certified under CHEQ™ in 2006. 

CHEQ™ is an evolving program. The first aspect we reviewed following our experience
with avian influenza was biosecurity. Biosecurity has always been a part of our industry,
and is an extremely important element of CHEQ™. It not only addresses hazards
related to on-farm food safety, but also is the most effective means of protecting the
health of our birds. Following this review, several changes designed to strengthen
biosecurity were approved by the CBHEMA’s board. These changes are expected to
come into effect early in 2006, and must also be approved by the CFIA as a part of its
official recognition of on-farm food safety programs.

I look forward to seeing certification numbers increase as producers come on to 
the program in 2006. As the program management system is developed by working
with each provincial office, CBHEMA will work to get CHEQ™ officially recognized 
by the CFIA. This will ensure that ongoing implementation is consistent, with the 
overall goal of maintaining food safety in our part of the food chain. This will be in
partnership with Agriculture and Agri-Food Canada’s Canadian Food Safety and
Quality Program (CFSQP).

Sincerely,

Ed De Jong

Chair, HACCP Technical Committee
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Rapport du Comité technique sur 
le HACCP

2005 a été l’année du lancement officiel du Programme
canadien de qualité des oeufs d'incubation (PCQOI) dans
les exploitations. Après la fin de l’examen technique par
l’Agence canadienne d'inspection des aliments (ACIA), les
manuels des producteurs ont été distribués et offerts par
voie électronique sur CD et en ligne à l’adresse :
www.cbhema.com. 

Si la plupart des producteurs ont entendu parler de la salubrité des aliments à la ferme
et du PCQOI, ils se demandent ce qu’ils doivent faire pour réussir à la vérification du
PCQOI.” Afin de les aider, on leur a présenté les manuels aux séances de sensibilisation
et de formation. On a aussi donné une formation sur le programme à des permanents et
à des vérificateurs, dans les provinces, afin d’aider les producteurs à adapter le
programme à leur exploitation et d’assurer l’uniformité des vérifications à la ferme. À la
fin de 2005, l’accréditation des producteurs était en cours et certaines provinces avaient
fixé 2006 comme délai pour que leurs producteurs soient accrédités dans le cadre du
PCQOI. 

Le PCQOI est un programme en évolution. Le premier aspect examiné après la crise de
l’influenza aviaire a été la biosécurité. Celle-ci a toujours fait partie de notre industrie et
est un élément très important du PCQOI. Elle ne concerne pas seulement les risques liés
à la salubrité des aliments à la ferme, elle est aussi le moyen le plus efficace pour la
protection de la santé de nos volailles. Après cet examen, plusieurs modifications visant
à renforcer la biosécurité ont été approuvées par le conseil d’administration de
l’OCCOIPC. Ces changements devraient entrer en vigueur au début de 2006 et doivent
aussi être approuvés par l’ACIA dans le cadre de sa reconnaissance officielle des
programmes de salubrité des aliments à la ferme.

J’ai hâte de voir le nombre des accréditations augmenter à mesure que les producteurs
adoptent le programme en 2006. Tandis que le système de gestion du programme est
mis au point en collaboration avec les bureaux provinciaux, l’OCCOIPC s’efforcera
d’obtenir de l’ACIA la reconnaissance officielle du PCQOI. De cette façon, nous
veillerons à l’uniformité de la mise en oeuvre dans le but général de garantir la salubrité
des aliments sur notre partie de la chaîne alimentaire. Cela se fera en partenariat avec le
Programme canadien de salubrité et de qualité des aliments (PCSQA) d’Agriculture et
Agroalimentaire Canada.

Sincèrement,

Ed De Jong

Président, Comité technique du HACCP
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CBHEMA ALTERNATES

From left to right: Bernie Friesen, Manitoba; Mario Phaneuf, Quebec;
Chris den Hertog, British Columbia; missing: Reg Cliche, Ontario

PROVINCIAL MANAGERS

From left to right: Bob Guy, Ontario; Wayne Hiltz, Manitoba,
Dave Cherniwchan, British Columbia; Pierre Belleau, Quebec
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SUPPLÉANT DE L’OCCOIPC

de gauche à droite: Bernie Friesen, Manitoba; Mario Phaneuf, Québec;
Chris den Hertog, Colombie-Britannique; missing: Reg Cliche, Ontario

GÉRANTS PROVINCIAUX

de gauche à droite: Bob Guy, Ontario; Wayne Hiltz, Manitoba,
Dave Cherniwchan, Colombie-Britannique; Pierre Belleau, Québec
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CBHEMA Staff

From left to right: Joy Edstron, Bookeeper; Errol Halkai, General Manager; 
Nicole Duval, Executive Assistant; Victoria Sikur, Food Safety Officer; 

Michel Dubreuil, Economist
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LES PERMANENTS DE L’OCCOIPC

de gauche à droite: Joy Edstron, comptable; Errol Halkai, directeur général; 
Nicole Duval, adjointe-exécutive; Victoria Sikur, agente de la salubrité des aliments;

Michel Dubreuil, économiste
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